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Carlos LORCA, dirigeant du P.S, et Exequiel PONCE, leader du P.S. chilien et de la Centrale Unique des Travailleurs (CUT) dans
la clandestinité, disparus aprés leur arrestation par ta Gestapo de Pinochet, en juin 1975;
Luis CORVALAN, secrétaire général du P.C. chilien, vient d'accomplir le 23 juin dernier 1000 jours dans les prisons fascistes.
Leurs vies sont en danger: La solidarité imernationale peut obtenir leur liberté.
Affiche publiée á Frankfurt/Main, RFA.

verse la somme de . , comme side
financiére directe á la Résistance Chilienne de l'intérieur, au C.C.P. imdi-
qué.
D



“COMMUNIQUES DU CHILI EN LUTTE
LIEGE - BELGIQUE

NOTRE EDITEUR RESPONSABLE, LE PROFESSEUR
LEON E, HALKIN, A RECU LE “PRIX MONTAIGNE”

Lia1¡eg6, Ie| 1976
eurO-» .

Cher(e)s Amile)s,jas

*Depuis 1968, la Fondation F.V.S. de Hamboura, décerne cha-
que année a une personnalité de langue romane le PRIX MON.
TAIGNE, dedié a la cause de l'humanisme et de l'eST!11

néen.
Parmi les titulaires de ce prix extrémement im

Le Comité chilien de rédaction du bulletin mensuel “Communiq ués du Chili en Lutte” a D u assurer da
Ss Y

Liéege la publication a 21.000 exemplaires des cinq premiers numéros de ce périodique gráce au soutien matériel et
technique des Régionales des deux grandes organisations syndicales, la FGTB (Fédération Générale du Travail de
Belgique) et la CSC (Confédération des Syndicats Chrétiens).

DO rtant fiYurení
MM. Raymond Aron du Collége de France (1968), René Ma-
heu, ancien directeur de l'UNESCO (1973) et Talo Siciliano

y

recteur honoraire de Université de Venise (1975).
Pour 1970, le Jury, tormé de personnalités représentant le
monds untversitalre Co * Europe occicentale, vient de porter

cos Cu ancement de ces Communiqués du Chili en Lutte , le comité caen de récaction avaítB
Ae as sur le protesseur Leon-Ernest Halkin de l"Universite

uxemali Tteurs Y a a

verser des contributions de solidarité au compte bancaire ouvert au Grand-Duché deurg en aveur de l'ensemble de la Résistance chilienne de l'intérieur. Que les amis — nombreux — qui ont
aidé directement les résistants qui luttent dans la clandestinité contre la junte fasciste soient, ici, vivement

remerciés.
A présent, le temps est venu de réaliser un double objectif:

1) permettre, avec notament la collaboration de nos amis du Rassemblement Liégeois pour la Paix (R.L.P. qui
regroupe a Liéege, la FGTB, la CSC, les partis socialiste et communiste, la démocratie chrétienne, VUnion Belge pour la
Défense de la Paix, le Mouvement Chrétien pour la Paix, les Equipes Populaires, le Front de !l'Indépendance, etc...)
l'autofinancement de notre Bulletin par le recueil d'un nombre suffisant d'abonnements individuels. A cette fin, nous
vous demandons de verser 250 frances belges (abonnements annuels ordinaires) ou 500 francs ou plus (abonnements de
soutien) au CCP .000-0810653-24 du Comité de Coordination Solidarité Chili á 4000 Liége, Belgique (en indiquant la
mention: Abonnement aux Communiqués du Chili en Lutte””)
el poursuives d'aide financiére directe á l'ensemble de la Résistance en lutte á l'intérieur du Chilien continu-es versements au:

Le professeur Halkin est connu pour les travaux savants qu'il a
consacrés a l'histoire religieuse du pays de Liege, a l'oeuvre
d'Erasme et a l'illustration de la tolérance, mais aussi pour le
livre profondément humain que lui a inspiré le sejour qu'il fit
dans les camps nazis en 1944-1945,
Cette consécration-fait un grand honneur a |'Universite de Lie-
ge et a la Belgique. y

La rédaction de “Communiqués du Chili en Lutte” se réjouit
7 Y

O e ole aL Prato LE Hal— chiliennes, cette fois — au Professeur L, E. Hal-

paLo
LDessi blié e “Centro de Estudios yo Lima Párou.

A y

Le professeur Halkin a souffert ceci, tel que le peuple chilien aujourd'hui.

al!
Belgique: Versement Compte Chéque Postal
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A. RESISTANCE darité

LA RESISTANCE: FORMES DE LUTTE: UNE SEULE: :
¡“UNITE

| Ñ Plusieur éléments déterminent les orientations á prendre:
Eonia]

ments terminent les orientations a precidrea o O a
In gaucha font le Jou de la contre Mr

anque LSA. LUXEMBOURG.
_ 17, Boulevard Royal ¿ Luxembourg (Grand-Duché)

(A tous les virements indiquer la mention:
Valeur des abonnements á l'étranger:
Europe: Equivalent á 10 dollars
Amérique: Equivalent a 12 dollars
Afrique: Equivalent á 10 dollars
Asie: Equivalent á 12 dollars.

Réponse a l'appel des Communiqués du Chili en Lutte)

A la suite de la répression féroce qui s'est abattue á partir du
11 septembre 1973, sur le peuple chilien et ses organisations,
la premiére urgence était de survivre, |l est clair, des le depart,
que toute résistance de masse frontale serait éliminée rapide-
ment.
Le repli stratégique s'imposait donc, Parallélement, une nou-
velle exigence est apparue comme prioritalre: restructurer les
partis de gauche et les organisations des travailleurs et unifier
leur riposte.
Cette premiére étape á peine franchie, il s'agit d'organiser la
>. ly NItIQUe 1

> hi.B

AS la des du Chil en Lucia”. Do leo Portate 09 $ 4000 LR
> -

-Belaique
q

Nous vous prions d agsons d'aarée Cheríe)s Arie)s

, DO Ite Fostale 4000 - Liége 1
e Dux copar de lores ponctuala, 4

mile)s, avec nos vifs remerciements anticipés, l“assurance de nos
sentiments les plus fraternels

Le Collectif de rédaction des
“Communiqués du Chili en Lutte”

internationaux, et sur le niveau de conscience des masses, lá au
rroment donne.
ll me s'agit en aucun cas de définir ici ce que “devrait étre la
résistance juste””, Mais nous réatfirmons que seuls les militants
et la direction de la résistance interne peuvent décides des
formes de lutte adaptées á la situation locale, nationale et
internationale. Comme la dit C. Altamirano, président du
P.S.Ch., á La Havanne: “L' organisation de la Jutte á l'extérieur
devra se subordonner au commandement unique exercé par la
direction de la rési imerne”.

, A fortiori pour les militants engagés de l'extérieur dans la sol!

C. Altamirano:
— le mécontentement croissant des couches movyennes, esque!

les ont regardé traditionnellement vers le centre-deg:t ¡ex
ríence Frei) et qui á present se trouvent ws Ju
de la politique du grand capital,

— les tensions de tout genre a des forces ar méss.
Certains voudraient opposer de masses a tte : LS
mée”., Au contraire, la relation entre les deux do: dre ¿cho
que instant étudiés. Mais il est que dens la pérOde actue +mobi criada Os Ve a e rasunMiante de luttes, pas tes rovendicatives, los gróves

les débrayages periós, la ceculation clandestina
d'informatioms... quí s3ura renouer des rapports tro entre
classes et avant-gerdes, rémiérer les parts de gauche dans les
masses, A ce titre les récents mouvemnents de gréve, les recon:titutions claridestines de noysux de la C.U Y. (Contrato Unsque
des Travailieurs du Chili), des coordination locales et répons-
les des noyaux de rósiustance sort-«4s des trás postrÉs
de cette lutte de Masies.
'l est tout aussi clar que de larges secteurs de laden un front Qui, comme le du
Miguel Enriquez du MIR. west des parte ouvrers sux éhé:
ments progressstes de la



La classe ouvriere est plus que jamais maítresse de l'issue du
combat, son róle hégémonique est clairement exprimé et elle
constitue le noyau solide, dirigeant, UINIFIE dans la lutte,
polarisant autour de lui toutes les forces antifascistes les en-
traínant vers la victoire contre la dictature,
(Spécial Chili, publication du M.J.S. et des E.S., Paris. France).

2 INFORMATIONS DE L'INTERIEUR MESURES ARBITRAIRES CONTRE RICARDO RUZ BILAN DE LA REPRESSION SUR LA PRESSE

B.1 REPRESSION
Ce chapitre, avec une description de faits de la répression au
Chili, a pour but d'alerter nos lecteurs. Car le fascisme qu'il y a
31 ans vous croyiez avoir écrassé á jamais est encore vivan?

“dans plusieurs pays du monde, en particulier en Amérique lat;.
ne et d'une facon plus atroce au Chili, gráce a l'impérialisme
USA. Le fascisme n'est pas mort et si l'on n'est pas
pourra se réinstaller á nouveau en Europe.

COORDINATION DES FORCES REPRESSIVES EN AMER|.
QUE LATINE

José Venturelli

Le décret No 504, par lequel les prisonniers politiques peuvent
changer leur emprisonnement par l'exil, a été refusé á Ricardo
Ruz, dirigeant du MIR. Le 9 mars dernier, la commission qui
étudie les cas a refusé la pétition qui fut présentée dans le but
de remplacer la peine de dix ans de prison en exil. Le 21 juin
dernier, Ricardo Ruz fut emmené par des éléments en civil
depuis la prison vers un destin inconnu, Heureusement, il fut
apercu par des personnes amies qui ont immédiatement infor-
mé les autorités sur la situation. Celles-ci ont nié le fait. |!
existe des craintes fondées pour que ce fait se reproduise et
qu'il ait, cette fois-ci, des conséquences fatales, 1 faut renfor-
cer la campagne internationale exigeant sa libération immédia-
Te.
(Bulletin Informatif de La Havane — 20 avril - 2 mai 1976).

Dessin du peintre chilien Jn” Wenturella,.
repris par “Chili: Un livre noir”

(Cologne, RFA et Deurne, Belgique).

LA RESISTANCE: QUELQUES ECHANTILLONS

Chaque nuit, les camps de football des quartiers populaires,
apparaissent arrosés de tracs que le vent se charge de disper-
ser... les consignes sont toujours les mémes “Pour une Patrie
libre et sans dictature”, '““Lutte et exige la plus large unité”,
“Non aux hausses de prix et á la famine”, “On a assez de
crimes et tortures””, “Liberte pour les prisonniers politiques et
syndicaux”.
(“El Mercurio”, Santiago, 9 mai 1976).
Le commentateur politique du journal **La Tercera””, M. Pablo
Rodriguez (leader du mouvement fasciste *““Patrie et Liberte”,
NDLR) opine que “la plupart des organisations syndicales se
trouvent á présent orientées avec des desseins politiques évi-
dents et suivent des directives fixées par des dirigeants dans la
clandestinité”.
(Journal “La Tercera”, Santiago, 12 avril 1976).

DIRECTION UNIQUE DE L'UNITE POPULAIRE A L'EXTE-
RIEUR

M. C. Almeyda, ancien ministre des Affaires Etrangéres du
gouvernement du président Allende et ancien Vice-Président
de la République, a été nommé Secrétaire Exécutif des Partis
de |'Unité Populaire á l'étranger. Dans une entrevue au journal
"El Dia” de Mexico, M. Almeyda déclara: “Nous n'écartons
a3ucune forme de lutte pour atteindre notre objectif, qui est
celui de renvoyer du pouvoir les usurpateurs du 11 septembre
1973 et de reprendre le chemin — interrompu temporairement
— que le peuple chilien a ouvert avec le triomphe de l'Unité
Populaire””. M. Almeyda a affirmé que son élection constitue
une manifestation de ta décision de ces forces, d'avancer en-
semble et de coordonner leurs activités afin de mieux contri-
buer á la lutte du peuple chilien pour sa libération. ll a signalé
que la direction de tous les partis de I“Unité Populaire se trou-
ve á l'intérieur du Chili et que la création du secrétariat exécu-
tif est une réponse á l'appel venant de l'intérieur du pays, afin
que toutes les forces dans l'exi! coordonnent mieux leurs acti-
vités pour aider la résistance clandestine.
(Agence “Prensa Latina”, Radio Moscou, “Résistance”

Depuis de longues années, les camps-école installés par les
Etats-Unis dans leur territoire ou le long du Canal de Panama
organisent et coordonnent la répression a l'échelle du Conti.
nent Latino-Américain. La coopération de "toutes les forces
répressives, et plus spécialement du Brésil, d'Uruguay et d'Ar-
gentine, s'est intensifiée sur le sol Chilien depuis le putsch. Les
témoignages de prisonniers ne manquent pas pour confirmer
que les tortionnaires de ces pays venaient eux-mémes interro-
ger les militants qui avaient trouvé refuge au Chili sous I"UP et
qu'ils donnaient également des cours sur la torture aux bour-
reaux Chiliens.
En decembre 1975, a Mo ntevideo un accord secret signé par
les régimes dictatoriaux du Chili, d'Uruguay, du Paraguay, de
Bolivie et les Services d'Intelligence Militaires Argentins, taisait
un pas en avant dans la construction de cette sinistre coopéra-
tion. Deja en juin 1975, Jorge Fuentes, dirigeant du MIR, sorti
clandestinement du pays, était arréte au Paraguay et remis
entre les griffes de la DINA,
Depuis la prise de pouvoir a Buenos AÁlres par-la Junte du
général Videla, le probleme de l'arrestation et de la sécurité de
milliers de refugiés latino-americains est pose. Le regime mili-
taire Argentin a décide de ne pas tenir compte des demandes
de quitter le pays présentéés par les réfugiés politiques. De
plus, on annonce l'arrestation d'Edgardo Enriquez, membre de
la Commission Politique du MIR et son transfert probable dans
un nouveau camp de torture non loin de Santiago, 17 jours
apres son arrestation en Argentine. Des agents fédéraux et des
effectifs militalres argentins sont intervenus dans un camp de
réfugiés installé par I“ONU et au moins 20 citoyens Chiliens
ont été arrétés. 15 autres Chiliens ont eté également arrétés en
plein centre de Buenos Aires, dont 4 sociologues.
L'Argentine est á son tour devenue un des centres de l'interna-
tionalisation de la torture et du meurtre. Dans tout le Cóne
Sud de |'Amérique Latine les frontiéres n'existent plus pour les
forces reépressives.
L'ancien dirigeant du mouvement de libération nationale Tu-
pamaros William Withelaw Blanco, ainsi que le gra!. Juan José
Torres, ex-president de Boltvie, le sénateur Zelmar Michelini et
le député Hector Gutierrez Ruiz ont payé de leur vie cette
intensification brutale de la répression.

de).

Le journal Mexicain “El Dia” a publié le 15 mai des dénoncia-
tions formulées au Conseil Exécutif de UNESCO, Le journal
affirme, á la veille du Premier Congrés Latino-Américain de
Journalistes, que 12 travailleurs de la Presse ont ete assassinés,
50 ont été emprisonnés et 200 ont du quitter le pays.
Le journal précise que jusqu'au 10 septembre 1973 il y avait
au Chili 2.100 journalistes en exercice. Aujourd hu; il n'en
reste que 800. De ceux-ci, seulement 300 ont un travail relati-
vement stable, 400 se trouvent sans travail, et 100 gagnent leur
vie gráce á des activités étrangéres au journalisme.
D'un autre cóté, la dictature a fermé 28 journaux et revues, a
confisqué 40 chaínes de radio et occupe toutes celles de la
télévision qui existent dans le pays.
Quant aux agences de presse internationales, 60 correspon-
dants travaillaient dans 15 agences j¡usqu'au 10 septembre
1973; aujourd'hui 5 agences fonctionnemt dans le pays.
(Journal “El Dia” du Mexique. 15 mai 1976).

B.2POLITIQUES

VISITE AU CHILI DU SECRETAIRE AMERICAIN AU TRE-
SOR: POUR QUO! FAIRE?

UN AVOCAT AMERICAIN PARTICIPE A LA DEFENSE
DES DIRIGEANTS COMMUNISTES

La derniére nuit”, tableau de Maria-Elena Van Lanker-
Peralta, chilienne,
La longue attente de mon trére Sergio Peralta, mort le 17 sep-
tembre 1973 sous les tortures des militaires fascistes””,

NOUVELLES TORTURES DEVOILEES PAR DES MEDEÉ:-
CINS CHILIENS

L'avocat nord-américain, M, Stanley Faulkner, ancien défen-
seur d'Angela Davis et du peintre Mexicain Siqueiros, défendra
M. Luis Corvalan, secrétaire général du parti communiste chi-
llen, ainsi que deux anciens membres communistes du gouver-
nement de Salvador Allende, M. José Cadermartori, ex-minis-
tre des Finances et M, Daniel Vergara, secrétaire d'Etat. Empri-
sonné depuis trente-deux mois, M. Corvalan n'a toujours pas
eté inculpé. Récemment, le président de la Cour Supréme, M.
Eyzaguirre, déclarait qu'il serait tres difficile, en matidre pé-
nale, de trouver un type spécifique de délit” pour le leader

si AN 16 mai 1976).
CcOmmun ste.
(Le Monde 20 mai 1976).

La visite éclair (10 heures en tout) au Chili de la premiere
personnalité des U.S.A. qui se soit rendue chez Pinochet de-
puis le putsch de 1973 s'explique par les propres declarations
de M. William Simon, Secrétaire d'Brat au Trésor des Etats-
Unis:
"Le théme des droits humains au Chili nous provoque des
problémes politiques aux Etats-Unis. Le Congrés nous interdit
l'aide économique et financiére”.
"Le gouvernement chilien a l'intention de payer cette annee
plus de 500 millions de sa dette extérieure. Ceci est trés pro-
metteur et les U.S, A, désirent appuyer ces efforts pour corr:ger
les défauts du passé (les nationalisattons des minmes de curvure,
NDLA).,
''l existe, cependant, une opposition croissante aux Etats-Un:s
en raison du probléme des droits humains au Chili, Afin que
les relations économiques et financiéres entre le Chuh et des
Etats-Unis puissent s'accroftre et que d'autres pays pu:stert
aussi aider économiquement le Chili, les Etats-Unis coos:dérer
qu'il doit exister une meilleure compréhension de ce que le
gouvernement chilien fait pour assurer le respect des drorts
humains. (...) Dans ce sens, je me réjouis de vérifer que les
derniers jours un certain nombre de personnes ont été
(...) En plus, le gouvernement chilien m'a informé que d Ci
peu il annoncera des amendements á la Constitutron du Chil;
et que de nouvelles mesures of friront encore divartage 02 9e-
rantles á l'égard des violations des droits humains.
'Dés lors, les Etats-Unis se déclarent pour oeuywrer étro.-
tement avec le Chili dans les mois á venir. LU des
préoccupations qui s'expriment aux Etsts Una et asierra su
les droits humains tracera la vore d'un effort comemn plus
dynamique tendant á promouvoir le du Chus:
(...) la libération des personnes qui sont encore en prison ports
des motifs politiques, assurera le développement de hens éco-
nomiques forts entre les Etats-Unis et le Chol), au binehos de
nos deux pays”.
(Journal “El Mercurio”, Sentiago, 9 ma: 19761.
En somme, comme le soviigne “Tienes” dar une édtion du
mois de mai, Pinochet ne fast que marchundar la iNberté de ses
otages pour de nouveaux crédits en dollars Dejó en 1974, »
avait agi en maltre chantews pour obterr du Mex»que le debio
cage des exportations su Cit» en échengr de
en exil de 117 preonmers. ""“Tines” ajoute “e faudra:t besu:
coup de vsites comme cole de M. Serrmon pour vider tes ge0les
du Chu”.

ll existe 26 types de torture appliquées aujourd'hui au Chili, a
aftirmé le docteur Alfonso Gonzalez Dagnino á travers Radio
Berlin, d'aprées une étude présentée á l'Association Internatio- .
nale de la Médecine.
Le texte signale que les techniques les plus modernes de cette
pratique poussent á appliquer l'électricité non seulement dans
les organes génitaux, mais également dans le cerveau afin de
produire des chocs cérébraux. De méme, sur le fait de mainte-
nir une cagoule sur la téte des prisonniers pendant un temps
prolongé, signale le docteur Gonzalez, *“Celle-ci est une des
tortures qui produit le plus d'angoisse et qui a été qualitfiée,
dans une déclaration de la Chambre des Communes d'Angleter-
re, comme une des plus cruelles, C'est égalemenmt le cas de la
technique des “journées courtes””, avec lesquelles on prétend
que le prisonnier perde la notion du temps”.
(Radio Berlin, 6 mai 1976).



L'ASSEMBLEE DE L'O.E.A. CHEZ PINOCHET

“La tenue de |l'Assemblée de “OEA a une importance enorme
pour le Chili, parce que plus de mille personnalités de haut
niveau auront l'occasion de nous visiter et de se faire une
opinion personnelle sur le développement des activités nationa-
les (...) les Universités, les institutions corporatives, les organ!-
sations d'intellectuels et les ordres professionnels auraient déja
dú mettre en chantier un programme dense de contacts et
d'activités pour nos visiteurs...”
(Journal “El Mercurio””, Santiago, 22-23 avril 1976).
Pour faciliter la prise de conscience des delegués de I'OEA
quant aux “bontés du régime militaire”, Pinochet a ordonné
une depense de 750,000 dollars, laquelle s'ajoute aux 500.000
dollars dépensés par l'OEA elle-méme.
Puis, il y a le probléme de la *“tranquilité'” des délégués:
“.,. les mesures de sécurité en vigueur au Chili font de ce pays
une Oasis de tranquilité... le Chili n'a pas enregistré d'incidents
terroristes graves. Ceci est le resultat de deux facteurs conju-
gués. D'un cóté il y a l'accord d'une immense majorité du
peuple avec la situation existante et, d'autre part, la vigilance
qui empeéche les mefaits possibles d'une minorité anarchique...
L'OEA mérite d'étre protégée efficacement, Les ministres des
affaires etrangéres doivent se réunir en toute tranquilité (...) Et
le Chili est en mesure d'offrir des garanties de cette tranquili-
te”.
(Journal “El Mercurio”, Santiago, 15 mai 1976).

leur possible pour obtenir des Etats-Unis la désignation de San-
tiago comme siége de la réunion de IDEA,

LE PROGRAMME MONDAIN DE L'ASSEMBLEE

Diverses organisations sociales et des entrepreneurs privés ont
suggéré la réalisation des activités mondaines pour féter les
délégués et journalistes assistant á I"Assembilée, Le Rotary Club
offrira un banquet á ses sociétaires. Le Club Hipp:tque prépare
un “Prix OEA” (M. Orfila, secrétaire général de IDEA est un
grand amateur de sports hippiques) (...) des producteurs vini-
coles ont proposé l'organisation de dégustations”.
(Journal “El Mercurio””, Santiago, 13 mai 1976).
Tout ceci sera-t-il suffisant pour éviter l'approbetion, ocu máme
la discussion, du rapport accusateur de la Commission inter-
américaine des droits de l'homme ?

Embléme du Parti MAPU O.C.
SEPTIEME ANNIVERSAIRE DU PARTI MAPU-OQUVRIERS
ETPAYSANS

COMMENT VOIT-ON DE L'EXTERIEUR LA CONFERENCE
DELOEA.?

Cette Assemblée á Santiago a pour objectif d'essayer de redo-
rer l'image de la dictature, en donnant au monde |l'impression
qu'au Chili régne un climat de tranquilité, d'ordre et de respect
des droits humains. On veut faire apparaftre la junte comme
un gouvernement digne d'appui politique et d'aide financiére
et quí á créé dans son terrítoire les conditions pour réaliser un
événement d'importance internationale. Quant aux Etats-Unis,
dont les perspectives ne sont autres que de promouvoir et
appuyer les régimes fascistes, ¡ls cherchent a consolider la dic-
tature chilienne et a montrer aux forces reactionnaires des
autres pays du continent qu'elle peuvent suivre le chemin de
Pinochet, en ayant l'assurance qu'elles ne resteront pas seules””,
(“Bulletin Informatif de La Havane”, mai 1976),

La rédaction de '"'Communiqués du Chili en Lutte” salue tra-
ternellement ce nouvel anniversaire du Parti MAPU-Ouvriers et
Paysans, jeune et combatif qui faisait partie du Gouvernemertt
Populaire du président Allende, Ses militants de l“intérieur lut-
tent avec courage dans les rangs du Front Anti-fasciste pour
l“écrassement de la dictature et la construction d'un Chili so-
cialiste.
B.3 ECONOMIQUES

COMMERCE EXTERIEUR

LA JUNTE DANS LE JEU DE KISSINGER

Quand l'impérialisme “arrose” le fascisme... peut-on s'attendre á une autre récolte?
(Affiche publiée par Chile Fights, Grande Bretagne).

'"Tout gouvernement qui foule aux pieds les droits de ses ci-
toyens renie la raison méme de son existence. Il y a des limites
qu'aucun gouvernement ne peut se permettre de dépasser sans
contrevenir A des valeurs fondamentales”'. Cette belle et noble
phrase émane de M, Kissinger quí prenait ¡a parole devant les
ministres des Affaires étrangéres des pays participant a l'assem-
blée générale de I'OEA,
Comme la réunion se tient á Santiago et que le secrétaire
d'Etat a explicitement fait allusion dá un rapport de “DEA
relevant les violations des droits de l'homme commises par la
junte de Pinochet, la phrase a fait grand bruit. (...) On pourra
mettre cette déclaration en paralléle avec les récents propos de
Kissinger critiquant le maintien inconditionnel de
blanche en Afrique du Sud,
Le rapprochement des deux faits améne á penser que M, Kijs-
singer, rompant avec une diplomatie généralemem plus feutrée
a choisi l'impertinence. Le probléme est de savoir si le secrétai-
re d'Etat a encore la capacité d'influencer de facon détermi-
nante ta politique étrangére de Washington ou s'il s'agit de sa
part d'un “baroud d'honneur” prélude á un départ plus ou
moins proche”.
(Joumal “La Wallonie”, Liége, 10 juin 1976),
On doit se demander aujourd'hui, parmi les généraux et ami
raux de Santiago, si les calculs diplomatiques du ”'chef supré-
me” étaiem bien fondés quand ses ambassadewrs firent tout

La baisse du prix du cuivre, principal produit d'exportation du
Chili, a provoqué en 19765, une diminution de 30 p.c. dans ta
valeur des exportations chiliennes. Le cuivre a beissé ders le
marché international d'un prix moyen de US$ 0,93 en 1974 -
prix quí a été historiquement le plus élevé — á USS 0.55 la
livre de cuivre en 1975.
La politique économique de la junte, trés dépendente des sour -
ces de financement externe, n'a pes su réagir devant la situa-
tion provoquée par la chute du commerce extérmur et donc,
elle a sulvi une politique déflationniste. Il faut considéerer que
la junte militaire e obtenu une “aide internationale” 3 laquelle
sucun autre gouvernement constitutionnel n'eút dera les
derniéres 150 années.
La politique de dévaluations successives Gu peso par rappor?t mr
dollar a pour but:
— gttirer le capital Ótrenger sur toutes las entreprisas mustiny-

tionales, en octroyamt toutes sortes de
— Encourager les exportati0ns
De cette facon, le prix du dollar passe de 2,15 pesos en rtve?
1975 4 13,76 pesos en juin 1978, C'est $-dhbre la valeur du dol.
lar a augmentó de 550 p.c., ce qui provoque, logsquement, una
ntistion importante.
Pour attirer le capital étranger, la junte a dirmirusó ¿ 00 p.c. les
taxes 3 l'importation, on suppose que ll secteur product na.
tional doit étre capable de concurrencer dare ls merchés mter-
nationsux, On impose ains, des mv netiement
inféricurs 9 ceux établis pas les gutas pays lat mo-arráxr Cain
(au Venezuela le tarif est, en moyenne, de 300 p.c.. et dens le
“Grupe Andm” il est de 120 p.c.), et ques :mpi:quent une 0u-
verture économique quí peut dtre Aittciiement it par
un pays sous-développé ders les actueites de cor»
Currencs Captain te.



Si nous considéerons le deuxieme aspect, les exportations non-
-traditionnelles, on a réussi á les augmenter de US$ 148,6 mil.
lions (chiffre année 1975, source Banque Centrale du Chili),
mais il faut ajouter que, en ce qui concerne les produits ali-
mentaires, les exportations ont augmenté de US$ 49,4 millions
3 101,8 millions de dollars (méme source),
La montée actuelle du prix du cuivre á US$ 0,6 la livre, don-
nera une certaine flexibilité économique a la junte, mais il ne
faut pas oublier que les recettes extraordinaires obtenues par le
prix trés élevé du cuivre en 1974 furent gaspillées par la junte
militaire en répressifs. Pour cacher son vrai caractére, ¡ls sont
enregistrés sous le titre d'importations de “biens de capital”.
("Resistance”, Alger, 8 mai 1976).

d'exploitation, mais jusqu'aujourd'hui ls ne pouvalent Pas ob.
tenir la “complicité d'un gouvernement si abject, capable qe
donner ses ressources stratégiques a une puissance étrangere,
(Résistance, Argelie, 4 - V - 76).

SITUATIONS DES SALAIRES AU CHILI!

Les chiffres suivants montrent les salalres mensuels quí sont en
vigueur au Chili et sa relation avec le franc belge.

MONNAlE CHILIENNE
$ 431 35SALAIJRE MINIMAL

SALAIRE OUVRIER
AGRICOLE
ALLOCATIONS
FAMILIALES

$ 390,00

FRANC BELGE
1437 FB

1.300 FB

$ 45,33 151 FB
Afin que nos lecteurs puissent se former une idée du pouvoir
d'achat avec ces salaires, nous considérerons le budget d'une
famille de cing personnes, exprime en francs belges.

Les principales exigences approuvées sont:
a) le respect aux acquis des travailleurs, parmi lesquels l'indem.-

nisation par année de travail (á l'occasion du licenciement),
liberté syndicale et le droit a la négociation collective;

b) élections syndicales libres,
("La Tercera”, Santiago, 5 avril).

La Fédération Nationale des Travailleurs du Commerce et des
Coopératives a énoncé des pétitions similaires par l'interme-
diaire d'un directeur de la collectivité, qui a aussi exige:
a) une augmentation substantielle des salaires;
b) fixation des prix aux articles de premiere nécessite;
c) sanction aux mauvais patrons,

(“Resistance”, No 63, Alger).

CUT. EXTERIEUR PARTICIPE AU CONSEIL DES TRA-
VAILLEURS ESPAGNOLS

... CoMo UD
PUEDE VER... LA

Le Département Extérieur de la Centrale Unique des Travail-
leurs au Chili (CUT), participa au Troisiéme Conseil Général
des travailleurs d'Espagne (UGT), representé par le dirigeant
syndical chilien M. Humberto Elgueta. C'est le prernier événe-
ment de cette caractéristique réalisé publiquement en Espagne
depuis la guerre civile, M, Elgueta y a signalé que “la classe
ouvriére chilienne continuera la lutrte jusque la conquete de ses
droits et de ses libertés””,
(Madrid, agences DPA, PL, 17 avril 1970).

"NOUS SOMMES EN ADMIRATION DEVANT LA LUTTE
DES TRAVAILLEURS CHILIENS”

La Federation Syndicale mondiale (FSM) a envoyé un message
de salutation aux travailleurs chiliens á l'occasion de la célébra-
tion du ler mai, jour international des travailleurs, “Nous som-
mes en admiration — dit le message — devant la lurte courageu-
se des travallleurs chiliens, sous la direction de la Centrale
Unique des Travailleurs, des Féderations nationales et des orga-
nisations syndicales de base, pour défendre ses droits, ses inté-
réts sociaux et économiques, contre les salaires misérables, le

SALAIRE
ALLOC. FAM.

1437 FB
605 FB

Entreprises de
Oui dit mieux? (Journal “Gramma”, La Havane).

NN

TOTAL
DEPENSE MENSUELLE EN DEUX ARTICLES:
PAIN: 60 kg par mois x $ 3,50 kg:
SUCRE: 7,5 kg par mois x $ 5.30 kg:

2.042 FB Á NOUVEAU LES MALTINATIONALES

chómage et les licenciements”.
(Prague, TASS, avril 13).
B5CULTURELLES

AU PAS DE L'OIE

700 FB par mois
133 FB par mois:

833 FB par moisTOTAL
On peut_voir que en achetant seulement du pain et du sucre
une famille dépense le 40 p.c. de son revenu, il ne reste que
1.209 FB pour payer le reste de l'alimentation, le loyer, etc. ||
est evident que ces salaires ne permettent pas une subsistance
minime. La phrase des evéques: “il y a des familles qui n'ont
pas assez pour se preparer un repas”” n'est pas une métaphore,
Mars la crue réalite.

La multinationale Fott Mineral Corporation commencera bien-
tót l'exploitation des réserves de litium calculées en 200.000
ton dans la province d'Atacama oú on a détecté aussi
12 000.000 de tons. de potassium, bore et magnésium,
Des entreprises américaines sont intéressées aussi á ces gise-
ments de cuivre El Abra, Quebrada Blanca, Los Pelambres,

Comme vous pouvez le voir... nous donnons la terre a celui qui
la travaille (“Chile en la Resistencia”, Mexique).

Pour montrer un reflet de l'actuel régime universitaire et de ses
répercussions dans les activités académiques, nous transcrivons
textuellement l'Acte du 2 avril 1976, du Conseil AÁcadém:que
du Département de Biologie de la principale universite chilen-

situés au nord du pays.
(Prensa Latina no 608 - Mai 76).

LES SYNDICATS EXIGENT PLEINE LIBERTE

ne: ¡“Universidad de Chile,
Département de Biologíe :
Faculté des Sciences
Acte du Conseil Académique du Departement de Biologswe

LES ENTREPRENEURS ANGLAIS PARTICIPENT AU FES-
IN

oublheattan::d
(Revue Mensaje,

Nas
¿Arale Y Some

UE =

LA RICHESSE DU PAYS REMISE TOTALEMENT AUX EE
UU

Le premier secrétaire de |'Ambassade anglaise au Chili, Ketit
Kostell annonce que des entrepreneurs anglais sont préts a
investir dans les gisements de cuivre, de tungsténe, de soufre,
situés au nord du pays.
(Agence B.C., Santiago, Mai 1976).

Cent quatre organisations syndicales chiliennes ont envoyé un
document au Ministre du Travail dans lequel on signale qu'il
est “absolument nécessaire”” que la Junte rétablisse les droits et
les libertés syndicales, Quant a l'Avant-Projet du Statut de
Principes et Bases du Systéme de Sécurite Sociale, ¡ls l'ont
controversé parce qu'*”'il ne tient pas compte des droits acquís
par les travailleurs et les fait dépendre d'une législation posté-

Date: 2 avril 1976
Assistance:

rieure”.
(Agence DPA, 20 avril 1976).

Pendant la seconde quinzaine du mois de Mai, le secrétaire du
trí-==5 américain Williams Simon a visité le Chili avec l'objectif
affermir le régime Pinochet moyennant des nouveaux
préts et un programme d'investissement dans les secteurs pu-
blic et privé, ces préts sont manipulés par les U.S.A. dans les
organismes de crédit qu'ils contrólent. La consolidation du
régime Pinochet permet aux U.S,A. d'affermir une nouvelle
pénétration impérialiste dans l'exploitation de ressources stra-
tégiques comme l'uranium, le litium, le cuivre, tous ces miné-
raux étant nécessaires pour l'industrie d'armements.
(Prensa latina no 608 - V - 76).

B.4 SYNDICALES

LICENCIEMENT DE 330 TRAVAILLEURS DE L'INDUS.-
TRIESUCRIERE

LES TRAVAILLEURS A L'AVANT-GARDE

DES INVESTISSEMENTS HONTEUX POUR LA SOUVE.
RAINETE DU CHILI]

Dans le mois de mars, des hauts dirigeants de la Westinghouse
Corporation et Wyoming Mineral Corporation ont visité le
pays pour achever les détails de leur participation dans Vex-
ploitation de l'uranium. De son cóté, le gouvernement est pret
4 promulguer une loí que permettra l'exploitation et la pros-

pection des minéraux stratégiques et radiooctis par cos entraprises étra res. li y a longtemps que les dirigeants

La pression des travailleurs sur les dirigeants syndicaux nom-
més par la junte pour le droit á élire ses propres dirigeants et le
rétablissement du droit de gréve, a été particuligrement impor-
tante. Elle a obligé le ministre du travail de la dictature á
declarer: “Dans un moment de reconstruction nationale, il est
mesquin de diviser les chiliens parce qu'une élection ne signifi
pas autre chose”; puis, au sujet du droit de gréve il signale gia
gréve est une expression de force qui a été utilisée comme Un
instrument de la lutte des classes et qui ne permet pes 0€
résoudre le conftit collectif- comme solution de force, C'85'
une arme qui est transférée d'une main á une sutre et pour cela
on ne peut pas dire que c'est un dron des travailleurs”.
("El Mercurio”, 28 mars).

Le president du syndicat unique des employés et ouvriers de la
Raffinerie de Sucre (CRAV) a dénoncé le licenciement de
330 travailleurs de l'entreprise. ll fit savoir que 160 sont deve-
nus chómeurs sans percevoir aucune indemnisation économi-
que. En outre, 62 parmi les licenciés font face, ce quí est
encore plus grave, á l'imminence d'étre délogés de leur demeu-
re, puisqu'elles avaient 6té acquises par des préts d'une Asso-
ciation d'Epargne, et maintenant ¡ls se trouvent dans !l'impossi-

Dr. Tito Ureta, Directeur du Département de Biologte.
Dr, Luis Corcuera, Secrétaire Général du Departement.
Dr, Luis Izquierdo, Section biologie cellularre.
Dr. Hermann Niemeyer, Section biochimie.
Dr. Osvaldo Alvarez, Section Physiologie.
Dr. Sergio Iturri, Président de la commission des protesseurs.
Dr. Mario Rosenmann, Commission Doctorat.
Dr. Guido Pincheira, Section génétique et cytogénél1Que.
Excusé: Prof, Irma Vila, Section Hydrobiologe.
tl. Le Directeur donne lecture d'une communication ¡No 28)

de Monsieur le Doyen dont le texte est le suivant:
“Monsieur le Directeur,
"Ayant eu l'assurance que vous avez recu de MM.
le Recteur de |'Universitó á assuter á la séence mneugurale de
'Année Académique, j'si le plais” de vous Que
cette invitation implique l'assistance
''D'autre part, dá occasion de la tenue de certo súmoce na:
gurale, les classes seronmt suspendues duran la rmutmós du
2 avril.

bilité de payer les dividendes.
(Radio Moscou, 26 avril).

ON CLASSE LES OUVRIERS POUR LES LICENCIER

CONSEIL NATIONAL DE LA CONFEDERATION DES EN
PLOYES DU SECTEUR PRIVE DU CHILI (CEPECH)

Le 4 avril dernier s'est clóturé le conseil national 9€ la
CEPECH, auquel ont assisté deux cents délégués.

Le Président de la Fédération des Travailleurs Métallurgistes,
M. Manuel Contreras, a dénoncé que certains chefs d'entrepri-
ses sont en train de classer les travailleurs pour les licencier
aprés ce classement.

-Seton Contreras ceci “est presque l'esclavage”.
(“La Tercera”, Santiago, 28 mars 1976).
(11 faut signaler que M. Contreras est un assidu collaborateur
ve la Dictature, NDLA).

“Po! Gabrrel Alvwl
"Doyen de la Facuitó des Seamos] ”

D'autres professeurs de la Paculté ont recu de sermbiebies
COMIMuUNICatIoOnS.

2. Le Directeur donme lecture de sa réponse á cotta COMINO:
CatIon:
“Monsieur te Doyeon,
“En réponse d votre curculasro No 28. adreesós dux direc:
tours de dépertemem de cette tecuitd. et per laquella vous
Me Que 'mwrtat:on de M. de rocteur d aesitor
á la sésnce inaugurale de 'Arrnós Acadbrreque «np :iqué une
assustance ¡9 to devor moral de vous fame part
de CO Qui tu?



“C'est la premiére fois que durant mes douze années de
travail á l'université, une “invitation” prend un caractere

'*1l est vrai, cependant, que la situation tres spéciale qui
consiste á étre actuellement Directeur d'un Département
pourrait impliquer une éventuelle obligation d 'assister á cer-
tains actes formels, nécessaires a la marche normale de beau-
coup d'institutions.
"C'est pourtant avec regret que je dois m'abstenir d'assiser
a ladite séance inaugurale de l'année académique, parce que
ma présence á cette occasion si modeste et obscure que soit
ma personne, impliquerait une caution de retour a la norma-
le des activites universitaires, ce quí dans mon esprit est loin
d'étre vrai. L'Université n'est pas seulement brisée par le
licenciement de beaucoup de ses meilleurs éléments, mais
aussi par la perte de personnel de haute qualification qui, de
par les conditions actuelles, est en train de quitter 1'Universi-
té. La situation uj'versitaire est anormale non seulement a
cause de la ¡on récente d'autorités dont les antécé-
dents sont, dans la plupart des cas, pour le moins inconnus,
mais aussi parce que leurs actes ont détruit et détruisent des
équipes de travail établies et de haut prestige, notamment au
Departement de Psychiatrie du Campus Nord et au Départe-
ment de Bibliothécologie du Campus Est, Et enfin, on ne
peut considérer normal le fonctionnement d'une institution
dont les autorités supérieures acceptent l'inscription d'étu-
diants en marge de toute procédure établie...
"La situation de notre Faculté ne peut étre considérée nor-
male non plus quand elle reprend ses activités sans que son
budget soit connu et quand tous les jours, á part les licencie-
ments quotidiens, ¡l y a des ftaits qui viennent empécher les
activités, déja fort réduites, des Departements,
Dans de telles circonstances, il est évident que l'assistance
du Directeur du Departement de Biologie de la Faculte des
Sciences á la séance inaugurale de l'année académique de
"Université du Chili ne se justifie pas et d'autant moins
qu'un “caractére obligatoire” a été donné á l'invitation ainsi
que vous avez tenu á me le souligner.
"(signé) Dr. Tito Ureta, Directeur du Departement de Biolo-

"Avec tout mon respect et mon amitié,
"(signé) Danilo Salcedo V., Professeur.* B.6EGLISES

LE COLONEL-RECTEUR MATE ALORS LE REVOLTE...

Invoquant ses droits légaux et réglementaires, le Recteur de
"Université du Chili, le colone!l Julio Tapia, a mis fin á toutes
les fonctions dont le professeur Danilo Salcedo était chargé ¿3
"Université á partir de ce 8 mal.
(Journal “El Mercurio”, Santiago, 8 mai 1976).

RENCONTRE DES CARDINAUX, EVEQUES ET DIRI.-
GEANTS D'ORGANISATIONS CATHOLIQUES A LIMA
(PEROU)

contre les cent personnes qui avaient été interviewées par trois
parlementaires qui avaient visité le Chili.
“autre part, les parlementaires démocrates et républicains ont
exigé á M. Kissinger de protester auprés de la Junte pour |'ax-
pulsion de M, Zalaquett,
(Agence France Presse, 4 mai 1976).

PUIS, LE GENERAL PINOCHET SE DEBARRASSE Du
COLONEL TAPIA (DE LA FORCE AERIENNE) ET MET A
SA PLACE UN GENERAL D'ARMEE

“Le Recteur-délégué de l'Université du Chili, le colonel J.
Tapia, a été placé en disponibilité par le général Pinochet pour
que celui-ci désigne un nouveau Recteur.
¿On a demandé au général Pinochet si cette mesure (la “mise
en disponibilité”” NDLR) constituait un avertissement au sujet
d'irrégularités. 11 a répondu: “La question est mal posée. Je
n'ai pas parlé d'irrégularités. J'ai dit que le Recteur avait des
droits pour agir. Mais, j'ai l'impression qu'il y a eu un malen-
tendu”. ll a ajouté que le jour oú il n'aurait ni la clarte ni
'énergie pour faire face aux événements et qu'il ne pourrait
plus appliquer certaines mesures sans aucune crainte, eh ben
alors il s'en irait (chiche! NDLR).
Journal El Mercurio”, 20 mai 1976).
Le général d'armée Agustin Toro a été désigné comme nouveau
délégué militaire á du Chili en remplacement du
colonel de la Force aérienne Julio Tapia, qui a eté mis “en
disponibilité”” par Pinochet a la suite du scandale des ““inscrip-
tions irréguliéres” a l“Université,
Le commandant en chef de la Force aérienne, le géneral Gusta-
vo Leigh, a envoyé une note au Recteur démissionné, le colo-
nel Tapia, dans laquelle il lui exprime toute “la sympathie de
la Force aérienne” parce qu'il incarne “les vraies idéaux du
11 septembre 1973” (date du putsch, NDLR).

Des représentants des pays andins ont participé á une réunion
sur “L'église et le processus d'intégration andine”. lis affir-
ment dans une déclaration publique: '“Nous estimons que c'est
un devoir et un engagement d'encourager une efficace contri-
bution aux efforts pour l'intégration á partir des propres ac-
tions de l'éeglise””.
Tous les cardinaux des pays du *“Pacte Andin” étaient presents
¿3 cette reunion, excepté ceux de Bolivie et du Venezuela; le
cardinal chilien, Mgr Raul Silva Henriquez, y developpa le sujet
“Solidarité Internationale: Reflexion Chrétienne”: au cours de
son intervention il dit: “nous, évéques du continent, ne pou-
vons rester étrangers aux immenses difficultés que nos peuples
doivent affronter.., car, outre la malnutrition, l'analphabétis-
me, le chómage, qui sont déja une clameur qui dénonce !'injus-
tice, on peut constater la crise des états nationaux et l'incorpo-
ration de la nouvelle idéologie de la sécurité nationale qui tend
a déplacer nos propos de paix dans la justice, pour ouvrir la
voie á la politique et á la stratégie de la guerre totale”... “Pour
que l'intéegration soit possible, spécialement dans notre région,
il faut surpasser le nationalisme étroit qui constitue fréquem-
ment une tentation de nos pays. Dans le récent document
EVANGILE ET PAIX, nous, évéques chiliens avons signalé les
principales caracteristiques de ce nationalisme”. (N.D.L.R.:
dans ce document de septembre 1975, il est dit, au sujet du
nationalisme étroit: “quelques uns ont compris le nationalisme
comme une exaltation de la patrie, qui la transtorme en idole
et á quí on sacrifie méme les hommes qui la composent. Au
contraire, le but de la patrie est le bien-étre de tous ceux qui la
composent”),

A "El Mercurio International” 2-8 mars 1976).

Dessin publié par le Centro de Estudio y Documentación,
Lima, Pérou.

LES EVEQUES ARISTIA ET FRENZ: CANDIDATS AU
PRIX NOBEL DE LA PAIX

EXPULSE DU CHILI AVOCAT DU VICARIAT DE LA SOL].
DARITE

UN PROFESSEUR SE REVOLTE A CAUSE DES “FILS A
PAPA” ENTRES CLANDESTINEMENT A L'UNIVERSITE...

Le mardi 4 mai 1976, le Professeur Danilo Salcedo envoya au
Ministre de l'Education les antécédents des 156 étudiants ins-
crits 3 l'Université du Chili par ''volonté du Recteur””. Le Prof.
Salcedo déclare dans sa lettre:
"Monsieur le Ministre, étant données votre condition d' homme
droit et de prestigieux officier de notre Marine de guerre, je
crois qu'il sera intéressant pour vous de connafítre les antécé-
dents qui caractérisent les étudiants inscrits “par volonté du
Recteur” procédure dont le Recteur-délégué du gouvernement,
le colonel Julio Tapia, use et abuse.
”*... ledit Recteur-délégué a ordonné d'inscrire:
a) des étudiants qui n'ont pas obtenu leur baccalauréat;
b) des étudiants quí, ayant obtenu leur baccalauréat, n'avaient
pas choisi au départ la carriére dans laquelle ¡ls apparaissent
aujourd'hui inscrits: c) des étudiants dont les qualifications
sont trés inférieures 3 celles des étudiants les moins brillants
sélectionnés dans chaque spécialité suivant des procédures
dont nous croyions qu'elles étaient toujours respectées par la
plus haute autorité de notre Université.
"1 nous semble, Monsieur le Ministre, que nos vues peuvent
différer quam des politiques universitaires, mais je suis con-
vaincu que je serai toujours á vos cótés pour combattre l'injus-
tice et Varbitraire que de tels faits revétent pour les milliers de
jeunes qui avaient des meilteures qualifications que ceux qui
s'inscrivirent gráce á des influences, mais á encontre des prin-
cipes fondamentaux sur lesquels se bese le gouvernement ac-
tuel, á savoir qu'au Chili il ny a pas des priviléges ni des
groupes privilégiés non plus,

SEGUN SALVADOR... DA- LEIGH

Le 12 avril, le conseiller juridique du Vicariat de la Solidarité,

José Zalaquett, fut expulsé du pays a destination de Cajiiaccusé de “constituer un danger pour la sécurité intérieure”-
lEtat”.
Cet avocat, qui travaillait dans l'ancien "Comité de Coopéra-
tion Pour la Paix'””, fut arrété peu apres la fermeture de cet
organisme (déc. 75) et libéré le 30 janvier, gráce á de nombreu-
ses démarches en sa faveur, Néanmoins, le 6 avril dernier, íl fut
á nouveau arrété par les services de sécurité de la Dictature, le
fait a été qualifié de *'Trés regrettable”” par le Cardinal Silva
Henriquez, qui esseya aussitót d'obtenir sa liberté.
Le 10 avril dernier la Cour d'Appel refusa un recours de défen-
se présenté en faveur de M. Zalaquett, sous prétexte que “II
n'est pas du ressort de ce Tribunal d'analiser les antécédents,
dont le gouvernement a disposé et considéré pour prendre la

Plusieurs organisations de solidarité avec le Chili ont prósenté
les candidatures des évéques Fernando Aristia (catholique) et
Helmuth Frenz (luthérien) au Prix Nobel de la Paix pour leur
action en faveur des drolts de l'hormme au Chill,
Mgr Aristia est actuellement évéque titulalre de I'Sglise catho!!-
que á Copiapo; Mgr Frenz, résida au Chill des 1958 ¡usqu'en
octobre 1976, quend il lui fut interdit de rentrer su pays. Les
deux religieux présidérent le Comité de Coopération pour la
Paix, actuellement dissout par la Junte.
La Commission de Candidatures au Prix Nobel du Parierment
norvégien, a accepté officiellement ces deux propositions.
(Rome, PL: avril 1978).

L'EVEQUE BRESILIEN MGR HELDER CAMARA SE REN.
DRA AU CHILI AU MOIS DE JUIN

Dix prólats étrangers, dont |'évdque brésiliun€ Mgr Helder Cama
ra, se rendront au Chill á loccasion du dixiérne anniversaire de
ls mort de l'évéque Mgr Larrain. Le cardinal Sitva Henriquez,
qui annonca la nouvelle, fit savoir que la córémonie sura lieu
Talca le 22 juin 70, “de telle fscon qu'elle ne se déroulers pas
parellélement ad la Conférence de O.£, A.”
(El Mercurio — Santiago, 8 mai 78).

mesure adoptée”.
(UPI, AP, DPA, 12 avril 1976). 87 MILITARES
Vraisemblablement l'expulsion du pays de M, Zalaquett est
dúe au fait qu'on lui attribue la rédaction du document “Rap-
port sur les Droits de l'Homme””, présenté par le Vicariat de la
Solidarité á la Cour Supréme.
(Bulletin Informatif, La Havane 2-8 mai 1976).
N.D.L.R.: nous espérons publier dans un prochain bulletin, des
extraits de cet intéressant document accusateur.

LE GENERAL P. EWING CHARGE DE SURVEILLER LES
SPORTIFS MILITAIRES

Le Christ d'apres Salvador ““Da-Lewh” (alluston 3u
général Leigh, aviateur, membre de la junte).
Publié par **Chile en la Resistencia”, Mexique).

LE DEPARTEMENT D'ETAT NORD-AMERICAIN PROTES-
TE POUR L'EXPULSION DE M. ZALAQUETT

M. William Rogers, sous-Secrétaire d'Etat aux affaires latino-
américaines a appeté l“ambessadeur chilien ¿ Washington, M.
Manuel Trueco, pour luí communiquer sa préoccupetion face a
exputsion du pays de M. Zalaquett et pour les représaslies

Le général Pedro Ewing vient d'btre normná prósidem de la
Comtédération Sportive des Forces srrnáes.
(“Bulletin informenitl de La Navara”, 19 evrii 1976).
(Le général Ewing rmunistre secrótaogónársl de la junte)
aprés le putsch: ii fut ersuite nomimrá 6 em
bassade chilrenne en Espegne. En máóme temps, ty DINA orga
sous ss drection, ses brsnches hd parte de
Madrid.
(L'atrentst qui fasiiit couter la ve de Derrerdo Lebron, á¿
Rome, est un de ses explo:ts ws plus Ccormus. Sy
actuelle que la surveilliance ¿ wtérau: des (orcas sr -
ráóes $ ótend ad tous les dores de le via rmilitare, NDL RA)



“ASSOCIATION ILLICITE"” DANS LA MARINE CHILIEN-
NE

L'ACADEMIE DE GUERRE DE L'ARMEE S'INSTALLE
DANS SES NOUVEAUX LOCAUX

LA VENTE AUX ENCHERES DU CHILI CONTINUE: C'EST
A PRESENT LE TOUR DE LA CONSTRUCTION

“Un Conseil de guerre de la Marine condamna plusieurs civils
et marins pour trafic de cocaine entre le Chili et les Etats-Unis;
¡ls furent inculpés pour “association illicite” depuis 1972. Le
Conseil a établi aussi que, pour les envois, on avait méme
utilisé la valise diplomatique en complicité avec des officiers de
la Mission navale chilienne a Washington”.
(“Bulletin Informatif de La Havane””, No 88).

Vendredi 26 mars a été inauguré le nouveau local, trés bien
équipé, de l'Académie de Guerre, dans la propriété qui appar-
tenait á l'Institut Forestier (créé par la Corporation d'Encoura-
gement á la Production, NDLR), commune de La Reina, San-
tiago. Le président général Pinochet et la plupart des généraux
de l'armée assistaient á la cérémonie. Le bátiment est une sorte
de refuge, avec des équipements et installations militaires trés
modernes,
(Magazine “Qu é Pasa” du ler avril et Journal! '“La Tercera” du
28 mars 1976, Santiago).

Le Ministére du logement a lancé la premiére adjudication in-
ternationale pour la construction de logis dans deux quartiers
de Santiago, La Florida et Quilicura,
Le montant total de ce projet sera de 45.000.000 us$, dont
plus de la moitié sera financé par un prét du BID (Banque
interaméricaine du Développement) et le restant pour le gou-
vernement chilien,
Selon une information du Ministére du logement, des entrepri-
ses étrangéres appartenant aux pays membres du Bid pour-
ralent participer á cette adjudication.

e(El Mercurn[ MJ: lrion internacional, 15-V-76).

D'autre part, Pedro Cifuentes, president du syndicat ouvrier de
industrie lansa a dénoncé que la désastreuse situation écono-
mique régnant dans le pays a provoqué l'emigration a l'étran-
ger de plus de 10 p.c. du personnel technique spécialisé de
cette imndustrie,
(Edition internationale du Mercurio 11-27-1976).

UNE MAIGRE PERFORMANCE SCOLAIRE

LE CHILI: LIEU D'ATTRACTION POUR LE “TOURISME
MILITAIRE” DES ULSA.

Une délégation du Collége Interaméricain de Défense, dont le
siége se trouve á Fort L.J, Mc.Nair, Washington, s'est entrete-
nue avec le président général Pinochet.
Le groupe, composé de 60 officiers des forces armees du conti-
nent et commandé par le major-général William Schoning des
USA, écouta un exposé de Pinochet sur la situation du pays et
la politique internationale de la junte.
(Agence U.P.1., Santiago, 22 mars 1976).
La fanfare de la Division Sud de la U.S. Air Force visite actuel-
lement le
Ces musiciens appartiennent á la base aérienne de Howard,
dans la Zone du Canal de Panama. lis se sont produits dans les
bases de la force aérienne du Chili, á la Television Nationale et
dans des présentations publiques.
(“Bulletin Informatif de La Havane, 19 avril 1976).
"Les contre-amiraux U.S. Navy George Ellis et James Sager-
holm se trouvent á Valparaiso (principal port chilien a 120 km
a l'ouest de Santiago, NDLR) pour planifier tout ce qui a trait
a la prochaine mission de l'Operation UNITAS dans les eaux
chiliennes”, .-».

(Journal “La Tercera”, Santiago, 12 avril 1976).
(Une édition antérieure de cette Opération UNITAS, exercices
combinés de la Marine U.S. avec celle des pays latino-améri-
cains, se déroulait face a Valparaiso la veille du putsch fasciste
du 11 septembre 1973, NDLR).

NDLR, LeñRe li importera des logis de !'étranger, tandis que
l'indice de Chómage dans le domaine de la construction est de
ordre de 60 p.c., cette affaire sera nuisible aussi pour |'indus-
trie nationale; en effet, la diminution de la production dans le
secteur qui fournit du matériel de construction atteignit, en
LIM niveaux fort importants. (Rapport de la Sociedad de
ZN 1300 Fabril. Santiago Chile. Diciembre 19/09),

"| a Ministére de “Education a réalisé une étude sur le rende-
ment scolaire de ces derniéres années, compte tenu du tres
grand nombre d'étudiants qui abandonnent leurs etudes durant
la période scolaire.
En général, le pourcentage de desertions est tres élevé. Sur
39.456 éléves inscrits, 14,446 ont abandonné, c'est-á-dire
37 p.c.. En conséquence, l'annee commence avec une moyenne
de 41,2 éléves par classe et termine avec 26,2,
(Magazine “Ercilla”, Santiago, 17 mars 1976).

LESENFANTS ABANDONNENT L'ECOLE POUR SE CON-
SACRER A UNE NOUVELLE PROPESSION

¡Cuidado Chileno!
Esto es lo que los momios piensan

de la democracia

'*Une nouvelle profession a attiré l'attention des habitanmts de
Santiago. ll s'agit des ““cireurs” de chaussures qu: travaiilemt
dans les autobus. Ce sont géneralement des enfants qui effec.
tuent ce travail, frottant les souliers des passagers avec un sale
chifton. Personne n'échappe a ce service; ils travaillent ¿ ge-
noux, pour que les passagers ne se rendent pas compte du
travail exécuté et pour pouvoir echapper á la vigilance de la
police. Le profit est bon mais les soulters apparaissert plus
sales qu'auparavant”.
(Journal “La Segunda”, Santiago, 6 mai 1976).
(NDLUR: L'humour de la derniére phrase du journaliste expr:-
me le climat de sensibilité humaine et sociale qui régne dans le
pays).

GENERAL AUGUSTO PINOGHE]

FOR THE FOLLOWING CHARGES:
ASSASSINATION OF PRESIDENT SALVADOR ALLENDE

MIGH TREASON TO THE PEOPLE OF CHILE,
DESTRUCTION OF DEMOCRACY AND LIBERTY IN CHILE.

INSTAURATION OF A REIGN OF FASCIST TERROR IN CHILE
AND OTHER CRIME

B8SOCIALES

EMINANT MEDECIN CHILIEN REFUSE DE PARTICIPER
A UN CONGRES MEDICAL PATRONNE PAR LA DICTA-
TURE

C. RELATIONS INTERNATIONALES

C.1 ORGANISMES INTERNATIONAUX

L'ASSEMBLEE DE L'ORGANISATION DES ETATS AMER!-
CAINS (O.E.A.) A SANTIAGO, CAPITALE DU CRIME PO
LITIQUE

ON RECHERCHÉ:
Le général Augusto Pinochet, pour les crimes sui-
vanmts: -
Assassinat du president $. Allende.
Haute trahison envers le peuple du Chili.
Destruction de la démocratie et des libertés au Chili.
instauration d'un régime de terreur fasciste au Chili,
et pour d'autres crimes (Auto-<ollam édité aux
USA).

Le Dr Hector Orrego Puelma, fondateur et premier directeur
de l'hópital du Thorax á Santiago, considéré comme le pére
des recherches sur la tuberculose au Chili et premier professeur
de la chaire de neumothysiologie a refusé l'invitation pour
présider la discussion sur un des themes du X!Xe Congrés Lati-
no-américain sur la Tuberculose et les maladies de l'apparel!
respiratoire. Ce congrés se tiendra á Santiago, en octobre 76.
Voici quelques paragraphes de sa lettre adressée aux organisa-
teurs du congrés:
— J'ai quitté volontairement mon pays; cette décision m'a été

fort pénible puisque j'y ai consacré, avec enthousiasme et
dévouement absolu 54 ans de ma vie médicale. Je suis parti
vivre aupres de mes fils, qui maintenant travaillent au Cana-
da et au Mexique, depuis que la junte militaire chilienne les
a empéchés de continuer á étre utile á leur pays pour le delit
supposé d'étre de gauche.

— Il ne puis moralement accepter des postes officiels dans des
événements patronnés par le gouvernement actuel, alors que
des centaines d'étudiants et de médecins chiliens ont du
quitter le pays pour pouvoir survivre et que d'autres y som
encore en prison ou chómeurs.

(Bull. Havana No 88).

UNE CAMPAGNE DE “PUBLIC RELATIONS” MENEE PAR
SON SECRETAIRE GENERAL

Preque eibos hen trezado ens Inga huella de
wrgre e rovés de lo mirta de Che prenmendo y

pi mujertes edwdianiosÓ. mx vn prA derrame O le

Defendamos la Patria con los Socialistas DÉ

mruwmtrirdo » "breros +

doo erarim rm

merrreacdón EUA

ATTENTION CHILIENS!
VOICI! CE QUE LES REACTIONNAIRES PENSENT DE
LA DEMOCRATHJE.
Une des atfiches éditées par le P.S, chilien pour dénoncer la
sédition que préparait la droite et l'impérialisme.

PREOCCUPATION AU CHILI POUR LA FUITE DES MEDE-
CINS ET DES CADRES TECHNIQUES

“La fuite des médecins á l'étranger a augmenté, passant de
9,7 p.c. en 1967 ¿a 13 p.c. en 1975” a affirmé dans une confé-
rence de presse, le président de l'ordre des médecins au
Dr Ernesto Medina Los.
yl Edition internationale du Mercurio 30-1V-78).

Interviewé par le journal “The Miaruu Heraid” de 12 novembre
1975, Alejandro Orfila, Secrétaire Général de OEA, altre
que son travail consisterait en une campegne pubiicita:re ett
cace pour *“vendre au public américain l"idée de ¡OE A”
A Santiago, lieu prévu pour la sixidrne Asserrmbiós de FOLA, de
chef du régime, le général Augusto Pinochwt, et son munstre
des affaires ótrangéres, l'amiral Carvajal, perro: T'wtres, “dto.
rent et furent fétés par Orfila, qui se fólcita de "la preoccupa
tion gouvernementale”” menitestés pour de Ladite
assembiés et se dit Ímporesssonné par le travail des tr DIA
chiliens qualifiant de “positive” er d“opomeste” sa vivon du
Chili, ho

Interrogé par les journalistes sur les humasrs nm Chia, MA.
Orfila aftirrme qui naval pas 112:t0 CO AAC 0
rencontréss. Par come, des dégóches de prise
quíun groupe de termmes, parertes des pruoaraery
essayórent, sans succés, de porter ¿ M. Ortiia dors de 14 v:120e su
Cardinal R. Siiva. Ellos ne que lu: tansinatira una let:
tre, Aux questions des jouernsiates, M Orta ráporndt quí!
n'avait pes la tettro.
Enfin, dá part “Quiiquesl auustements minqusrs”. le Secrótarme
Général de VORA entima qué tout va buen au Chli.



DES PARLEMENTAIRES DES ETATS-UNIS NE SONT PAS
DE L'AVIS DE M. ORFILA

“La situation des droits humains est catastrophique et conti-
nuera á l'é6tre tant que les Etats-Unis poursuivront leur aide á la
junte” déclarérent les parlementaires George Miller (Califor-
nie), Tom Harkin (lowa) et Toby Moftfet (Connecticut) qui
séjournérent au Chili á la méme date environ que M, Orfila. lis
devaient déterminer les effets de l'aide fabuleuse fournie par
les Etats-Unis a la junte.
Avec la plus grande sincérité et conviction qu'on puisse imagi-
ner, ajoutérent-ils, nous arrivons a la conclusion que la junte
gouverne par la terreur et que Pinochet a fait une arme politi-
que de nos aliments envoyés au Chili”.
Au sujet des critiques á l'égard de I'OEA, M, Orfila dit qu'il
regrettait ces opinions en les qualifiant de “partiales”.

L'ambiance sera évidemment “plus favorable” que dans d'au-
tres assemblées internationales oú il n'est pas toujours possible
de rallier tout le monde au point de vue des USA et de ses
protéges:
“La Commission Sociale du Conseil Economique et Social des
Nations-Unies vota aujourd'hui une resolution qui exnorte, en-
core une fois, les autorités chiliennes á rétablir “les droits hu-
mains fondamentaux et les libertés de base'** dans leur pays.
(Agences Prensa Latina et Reuter, Nations-Unies, 8 mai 1976).
Tout ceci a amené le ministre mexicain des affaires étrangeres,
quí ne participe pas a l'Assemblee de Santiago, á dire que “La
réalisation de |l'Assemblee de Il'OEA au Chili montre l'absence
de préoccupations de l'OEA pour les intéréts latino-améri-
cains”, “C'est la méme chose, ajouta-t-il que si 1l“Organisation
de l'Unité Africaine se réunissait en Afrique du Sud pour con-
damner 1'“apartheid”.
(Programme *'Ecoute Chili”, Radio Moscou, 26 mai 1976).
“Comment est-il possible de se réunir á Santiago, quand la
propre Commission Inter-américaine des Droits de |" Homme de
“OEA a élaboré, aprés une visite au Chili, un rapport condam-
nant les violations des droits humains au Chili?
“Comment est-il possible de se réunir au Chili quand il y a
7.000 prisonniers politiques, dont 12 p.c. sont des femmes et
4 p.c. des jeunes de moins de 14 ans? Et ceci d'apres les don-
nées officielles de la junte!
“Comment est-il possible de se réunir au Chili quand il y a
2.000 personnes disparues et quand chaque foyer est exposé
aux perquisitions de la DINA, qui peut arriver et arréter pére,
mére et fils, sans que par la suite on ait la moindre trace
d'eux ?
“Mais, par dessus le ““diktat”” des USA, qui pretend soutenir
Pinochet, OEA devra écouter la clameur de tous les peuples
qui exigent la fin du fascisme au Chili”.
(Déclarations de la député chilienne Gladys Marin au program-
me “Ecoute Chili””, Radio Moscou, 25 avril 1976).

LES ARTISTES EUX AUSSI STIGMATISENT LA REPRES.
SION

LA COMMUNAUTE EUROPEENNE (CEE) ET LA JUNTE

Le fait plus important de la 3éme Conference Internationale
de Theátre, tenue a Caracas, fut la condamnation unanime de
la répression exercée par les régimes du Chili, de et
du Brésil. On souligna aussi la participation fructueuse des
Mouvements de théátre en exil du Chili et de I“Uruguay ainsi
que celle des artistes de Puerto-Rico, pays qui réclame son
independance a l'égard des Etats-Unis.
(Agence “Prensa Latina”, Caracas, 29 avril 1976).

L'ordre des généraux, dessin de GAL, repris par “Chili: Un
livre Noir”, publié á Cologne, R.F.A. et par Uniboek, Deurne,
Belgique).

PROTESTATIONS DE LA CISL CONTRE L'ASSEMBLEE
DELOEA. AU CHILI

a >
TIONALES

Bruxelles. Le directeur du département Amérique Latine de la
CEE, M. Denis Blin, estima, lors d'une interview accordée á la
T.V. colombienne, qu'“une certaine solidarité que quelques
pays de l'Amérique Latine extériorisent envers le régime mili.
taire du Chili, entrave le fonctionnement normal des relations
entre la CEE et 1'Amérique Latine”, ll ajouta que "la CEÉ ne
peut traiter avec des gouvernements anti-démocratiques, car
cela irait contre |'esprit méme des principes de la CEE””.
ll déclara que “dans ses négociations, la CEE, en conformité
avec le mandat du Parlement Européen, favorisera et accueille-
ra les demandes des pays latino-américaims qui maintiennent
une démocratie représentative, |! fit l'éloge du Vénézuela et de
la Colombie, seuls pays sudaméricains, selon tui, disposant de
gouvernements constitues légalement, suite á des élections !li-
bres”. M, Blin qualifia le regime de Pinochet de “fasciste” et
dit que “d'autres gouvernements sudamericains ne représen-
tent pas non plus la conception démocratique”. "Je peux vous
dire que nous, a la CEE, nous ne sommes solidaires qu'avec les
régimes démocratiques””, conclut ce haut fonctionnaire de la
CEE.

L'ASSEMBLEE EUROPEENNE ET LA COMMISSION CON.
DAMNENT LA VIOLATION DES DROITS FONDAMEN.-
TAUX AU CHIL |

“*=Dessin de ““CEAL-Informations”, Bruxelles.

Strasbourg. L'Assemblée européenne et la Commission ont
condamné a Strasbourg “les violations persistantes des libertés
et des droits fondamentaux des citoyens chiliens””.
EVoquant uniquement á l'origine ”'les menaces pesant sur M.
Corvalan et d'autres prisonniers politiques chiliens”., la résolu-
tion “proteste une nouvelle fois contre toutes les méthodes de
torture et les peines inhumaines appliquees dans ce pays”. Elle
invite les gouvernements des Neufs á prendre toutes les mesu-
res susceptibles d'aider le Chili a retrouver la vole de la démo-
cratle et de la liberté, Cette ríolution a obtenu l'appui de la

POURQGUOI! L'ASSEMBLEE DE L'OEA A SANTIAGO?

La réalisation de l'Assemblee de OEA a Sa O, OU regne un
gouvernement de terreur selon les trois parlementaires des
Etats-Unts cités ci-avant, ne peut signifier qu'une tentative de
réimtégrer le regime fasciste de Pinochet au sein de la commu-
naute imernationale,
Le parlementaire des Etats-Unis George Miller dit, aprés son
voyage au Chili, que si M. Kissinger assistait á la réunion, il
cautionnerait, par sa seule presence, la brutalite du régime de
Pinochet.
(Magazine “Prisma del Meridiano 80”, La Havane, mai 1976).
Pendamt une période, dans les milieux officiels de Washington,
on pensa que la question des droits de l“homme au Chili serait
la question dominante de la conférence de |'DEA. On en est
moins súr aujourd'hui. ll est probable, pense-t-on, que beau-
coup de détégués s'abstiendront de critiquer la junte chilienne,
par courtoiste pour le pays qui recoit...
(Journal “Dimanche-Presse””, Bruxelles, 6 juin 1976).
“Selon les milieux du Département d'Etat, la position des
Etats-Unis a la contérence de Santiago, concernant les droits
de l“homme, pourrait porter davantage sur la situation en Amé-
rique Latine dans son ensemble, plutót que de s'intéresser uni-
quement au Chili”,
(Journal “Dimanche-Presse”, Bruxelles, 6 juin 1976).
D'amleurs, le “pense-t-on” cité dans l'avant-dernier paragraphe
précédent était déjá prévu dans les calculs des fascistes de San-
t:i39O:

en général, on suppose que l'Assembiée de “OEA se dérou-
lera dans une ambiance plus favorable au Chili que celle d'au-
tres réunions internationales””.
(Magazine “Qué Pasa””, Santiago, mai 1976),

La Conféderation Internationale des Syndicats Libres a protes-
té contre la tenue de la sixieéme Conférence générale de I'OEA
au Chili. Dans une lettre adressée au Secretaire général de
"OEA, le Secrétaire genéral de la C.!.S.L., Otto Kersten, rap-
pelle que le mouvement syndical libre n'a cessé de dénoncer la
junte militaire qui a fait tomber le gouvernement legitime du
President Allende. Attirant l'attention sur les violations systé-
matiques et brutales des droits humains qui sont devenues une
caractéristique de la vie au Chili, Kersten cite la declaration qui
a ete adoptée sur le Chili par le 11éme Congrés mondial! de la
CISL, en octobre 1975. La deéclaration demande l'isolement
total de la junte fasciste et insiste pour qu'“aucune organisa-
tion internationale, aucun gouvernement, aucune organisation
non-gouvernementale ne donne le moindre appui ou la moin-
dre facilité au régime chilien tant que les droits démocratiques
ne seront pas intégralement respectés””.
(Bulletin de la C.I.S.L., mai 1976).

C.2 RELATIONS INTERNATIONALES

Commission,
(“Le Monde”, Paris, 15 mai 1976).

LES RELATIONS INTERNATIONALES DE LA JUNTE:
UNE SINISTRE FARCE QUI NE TROMPE AUCUN DEMO.-
CRATE

ET L'IMPERIALISME... BIEN, MERCI

CNUCED IV, NAIROBI: LE DELEGUE IMPOSTEUR DUT
CEDER LA PLACE

L'ancien ministre des affaires étrangéres du président Allende,
M. Clodomiro Almeida, président de la CNUCED Ill tenue á
Santiago en 1972, fut ovationné par plus de 4.000 détlégues
assistant a la CNUCED IV, á¿ Nairobi, avant d'intervenir en tant
que représentant du Conseil Mondial pour la Paix.
La séance fut ouverte par le délégué de la junte chultenne, en
tant que délégué du pays qui fut le siége de la CNUCED Ill, ce
qui provoqua les protestations des deléqués du Mexique et de
Cuba. Ce fait ajouté aux applaudissements que recu | interven-
tion de M. Almeida, obligérent le delégué de Pinochet a quitter
la salle.
(Programme “Ecoute Chili”, Radio Moscou, 6 mai 1976).

La junte de Pinochet est en train de recevoir chaque jour un
appui de plus en plus ouvert de la part de ceux qui l'engendré-
rent: le grand capital impérialiste et ses services spéciaux, Née
de la terreur et soutenue par elle, la junte, á défaut d'un autre
gestionnaire qui serait plus rassurant pour les intéréts des mo-
nopoles multinationaux et nationaux, est en train de bénéficier
de “l'opération de maquillage” la plus sinistre dont a été té-
moin lhumanité contemporaine: pour présenter Pinochet sur
le devant de la scéne, ¡ls táchent que l'on ne regarde pas ses
mains baignées du sang du peuple et que, si on les regarde, on
ne les voie pas...
Et les personnages de la farce commencent á défiler: Bordaber-
ry, le dictateur de I*Uruguay, donne á Pinochet un certificat de
*démocrate” et le décore de l'Ordre “Protecteur des Peuples
Libres”: le secrétaire d'Etat au Trésor, Mr William Simon, faít
une visite au chef de la junte et, pour mettre un point final a la
féte, M. Kissinger participe á Générale de l'Organi-
sation des Etats Américains (OEA) tenue, comme par hasard,
dans la capitale de la terreur et de la misére...
Bien entendu cette farce tourne le dos á la vie rélle: la lutte
contre la terreur et la misére s'étend chaque jour ¿4 de nou-
veaux secteurs de la société chilienne et la solidarité imternatio-
nale avec la résistance: ne cesse de s'amplifier. Face ád cette
sinistre farce, l'humanité redouble d'efforts concrets en faveur
du peupie chilien car cette lutte est plus que jamais celle Oe
tous les democrates et progressistes...
(““Résumé de la Presse Chilienne”, Paris, 17 mai 1976).

Dans le contexte de la campagne de l“impérialisrme pour tácher
de “'légitimer” la junte fasciste de Pinochet, le Bulletin du
Sénat des Etats-Unis, vient de publier un rapport dars lequel
on affirme — maintenant — que Washington n'est pas ¡ntervenu
dans le coup militaire du 11 septembre 1973 mi dans ''sarass>-
nat du président Allende, Ávec un cyntsme sans pere:!, ¡is en
arrivent á dire que ni la C.I,A, ní sucun des Ersts
Unis n'a participé au renversement sanglamt de la democratie
chilienne.
Le journal “El Mercurio” de Santiago (27 et 28 awil 1976)
informa que “les autorités de la junte considéramnt ce rapport
comme une des meilleures nouvelles pouw le Chis depuis le
coup d'Etat”.
ET MONSIEUR PINOCHET...

Il. n'en pouvait pes btre sutrement: aprós les déciarstors de
Pinochet lors de sa visite d son “coliégue” urupusyon du mois
d'avril dernier, quand il manitesta: “Los Erusts- Una ort eu de
la peine á déraciner le commnunisme du Chi!, Rs n'ort pas té
un coup, Ceci ne 1út pas le Vietnem, ds n ora pes un rd mort,
Malgrá cela, regardez quel a 6tá leur tralterment cervers nous el
celta, grádce a l'infiltration qu'+is om dins lau peyi. Ay beu de
nous appuyer complétement, ¡ls nous lort la fine bouche”.
(U.P.I,, Montevideo, 20 avril 1978 e Bultetin de La
Havanne No 89 mai 1978).

ET LA CYNIQUE CONFESSIÓN DE L'ANCIEN PATRON
DE LA CILA.

(De ¡interview falte per 3 tatenme Oriana Fallaci á¿



William Colby, ex-patron de la C.!.A., publiée dans l'hebdoma-
daire *“Télémoustique”, Bruxelles, mai 1976).
La junte peut se réjouir de cacher au peuple chilien des aveux
tels que:
Colby: “La CIA n'a pas participé au renversement d'Allende
en 1973... á l'exception de 6 semaines en 1970”.
O. F.: “bien súr... en novembre 1970, quand Nixon a télépho-
né á Richard Helms (patron de la CIA en 1970, NDLR) et lui a
donné l'ordre d'organiser un coup d'Etat pour renverser Allen-
de, qui venait de remporter les élections”.
C. “Ca n'a duré que six semaines. Et nous n'avons pas reussi””.
O. F. “Vraiment? dites-moi, qui a financé les gréves qui ont
fini par faire tomber le gouvernement d'Allende? ”
C. “Bon... nous avons donné un peu d'argent... un tout petit
peu d'argent”. “La commission sénatoriale (commission
Church) n'a trouvé aucune preuve contre nous, sauf en 1970
(... et quía fait l'angélique CIA apres? NDLR).
O. F. “Parlez-moi du meurtre du général Schneider” (Com-
mandant en chef de |'Armée et garant de la correction du
processus électoral présidentiel, assassiné le 22 octobre 1970,
NDLR).
C. “La CIA a été tres peu mélée a l'assassinat du général
Schneider. Tres peu...”
ET TOUT CEC| DECOULE EN UNE DEFINITION DE LA
CILA SUR LA “PROTECTION” DE LA DEMOCRATIIE OC-
CIDENTALE... “C'était notre DROIT de soutenir l'opposition
3 Allende, aussi bien que c'est NOTRE DROIT d'aider en Eu-
rope ceux qui s'opposent a l'expansion du communisme, La
C.LA., je le répete, fait cela depuis trente ans et elle le fait
bien... ET L'ITALIE EST UN BON EXEMPLE””.
(La commission du Sénat des Etats-Unis, présidée par le séna-
teur Church, enquéta durant les années 1975 et 1976 sur les
activités de la C.LA. lors de l'élection du president Allende,
jusqu'á son assassinat. NDLR).

Jorge |. Hubner, déclara que “'au Chili, aucun auteur n'a eté
emprisonné du fait de ses idées politiques; il est possible,
ajouta-t-il, que quelques écrivains chiliens se trouvent en prison
a cause de leurs activites subversives””.
(Journal “El Mercurio”, Santiago)

LES BATEAUX DE LA JUNTE NE SONT PAS LES BIENVE-
NUS

Les étudiants et travailleurs du port de Yokohama (Japon) ont
manifesté contre la visite du bateau chilien “Ancud”. La mani-
festation fut organisé par le syndicat des ouvriers du port
(7.000 membres) et par le Comité Japonais de Solidarite avec
le Chili, Vue la vigilance constante des ouvriers portuaires,
lesquels empéchérent toute operation avec le bateau, les auto-
rités maritimes de Yokohama decidérent de retirer l'autorisa-
tion octroyée au bateau chilien pour mouiller dans ce port,
(Programme “Ecoute Chili”, Radio Moscou, 8 mai 1976),

RIEN AVEC LA JUNTE CHILIENNE... MEME PAS AVEC
SES FOOTBALLEURS AMATEURS

se trouvait en Europe depuis le début de l'année 1974. Il avait
pu ainsi participer á de nombreux meetings de soutien á la
Résistance et prendre contact personnellement avec des diri-
geants progressistes européens. Olof Palme, Premier Ministre
de Su éde, Willy Brandt, Secrétaire Général du S.P.D. Alle-
mand, Bruno Kreysky, Président de la République Autrichien-
ne, ont intercédé personnellement auprés du Général Videla,
President d'Argentine. L'Angleterre et le Danemark ont mani-
festé leur decision d'accueillir dans leur pays Edgardo Enri-
quez, si celui-ci était libéré. M. Kurt Waldheim s'adressa direc-
tement au général Videla, manifestant son inquiétude au sujet
de la situation du dirigeant chilien.
Au Mexique, l'écrivain colombien Garcia Marquez, l'évéque de
Cuernavaca, Sergio Mendez, le dirigeant du PC chilien, Volodia
Teitelboim et l'ex-chancellier Clodomiro Almeyda manifesté-
rent également leur préoccupation sur le sort d'Edagardo Enri-
quez. Au Vénézuela, 30 spécialistes participant á un séminaire
sur la crise du capitalisme en Amérique Latine ont adressé un
telégramme commun á la Commission des Droits de l'Homme
de l'ONU, á l'OEA et au Cardinal Raul Silva Henriquez.

Les autorités de Neu-Isenburg (RFA, petite ville pres de l'aéro-
port de Frankfurt) organisérent un tournoi de football avec la
participation d'équipes représentant des lignes aégriennes et les
divers départements de l'aéroport de Frankturt.
Le consul chilien demanda d'étre inclus dans l'équipe de la
ligne chilienne LAN. L'équipe du personnel du Département
de Sécurité de l'aéroport de Frankfurt refusa de jouer face a
une équipe incluant un représentant des fascistes du Chili. Les
équipes de Lufthansa et d'autres compagnies firent de meme,
Ceci contraignit les organisateurs á éliminer l'équipe de LAN-
Cnile.
Le maire de Neu-Isenburg faisait partie de la premiére équipe
allant faire face a celle de LAN-Chile. $

(Programme “Ecoute Chili””, Radio Moscou, 5 mai 1976),

SOLIDARITE AVEC LA JEUNESSE CHILIENNE

dent Allende, ll vient maintenant á Bruxelles”.
Mme Pétry: “C'est déja fait monsieur le ministre ?
M. Van Elslande, ministre des affaires étrangéres et de la coo-
pération au développement: “Our”.
Mme Pétry: “Donc vous n'avez tenu aucun compte de |'opi-
nion de nombreux membres de cette Chambre qui estiment
que les relations diplomatiques avec le Chil: devraient se situer
3 un autre niveau tant que ce pays ne respecte pas les droits de
homme.
Ainsi, c'est donc déja fait! Vous l'avez nommé!
M. Van Elslande: “je ne l'ai pas désigné, ¡“ai donné I“agrément.
Mme Pétry: “J'en prends acte.
M. Van Elslande: *“L'accueil des réfugiés chiliens fart actuelle-
ment |'objet de négociations””.
(“Compte rendu analytique” -—Chambre des Représentants,
Séance du 8 juin 1976).

D.2 SOLIDARITE BELGO-CHILIENNE

PAS DE BELGIQUE A SANTIAGO!

Une “Commission Internationale d'Aide á la Jeunesse chilien-
ne” c'est constituée a Paris sous la présidence de l'avocat Me
Jules Borker.
La commission réunit des personnalités des mouvements de
jeunesse d'Italie, Hongrie, Belgique, Suisse, Algérie, Autriche,
Tchécoslovaquie et URSS, ainsi que des parlementaires de
Mexique, Grece et Venézuela.
(Agence “Belga”, Agence France Presse, Paris).

D. INFORMATIONS BELGO-CHILIENNES

Ayant appris que l'Organisation des Etats Américains (0.E A.)
envisageait de tenir son Assemblée générale á Santiago et invi-
ter la Belgique en tant qu'observateur, le Rassemblement Lys
geois pour la Paix a envoyé une lettre a M. Tindemars tui
demandant de decliner l'invitation en faisant conrajtre les mo
tifs de ce refus. Motifs que le R.L.P. explicite comme sutrt:
“1 nous parait, en effet, inconcevable que notre pays qui
vient, tl y a peu encore, de s'associer á la condamnation du
régime du gouvernement Pinochet, accepte de siéger avec tes
représentants de ce gouvernement dans la capitale mérne d'un
pays qui foule aux pieds les droits de l'homme et fait constarn-
ment fi des décisions de qui réctlame le rétablisserment

D.1“RELATIONS BELGO-CHILIENNES

LECHILIALA CHAMBRE DES REPRESENTANTS

(“Chile Newsletter”, California, Etats-Unis).
(Affiche publiée en Italie).

C.3 SOLIDARITE INTERNATIONAL

LES ELEVES DE LA R.D.A. SE SOLIDARISENT AVEC LE
CHILI

LE PEN-CLUB INTERNATIONAL EXCLUT LE PEN- CLUB
DY CHILI

Le Pen-Club du Chili fut exclu de l'organisation internationale
d'écrivains Per-Club international, lors d'une réunion tenue a
La Haye. La proposition d'exclusion fut présentée par les filia-
les des USA, RFA, Pays-Bas, Hongrie et RDA, “attendu qu'au
Chili ont été assassinés plusisurs auteurs et que d'autres restent
toujours en prison sans étre jugés””. La proposition fut approu-
vée par 24 voíx pour 1 voíx contre et 4 abstentions,
La résolution souligne que le Pen-Club du Chili n'a pas voulu
aider les écrivains victimes du régime fesciste et qu'il nie méme
les persécutions, Le détégué officiel de l'orgenisation chilienne,

Des éldves de Zeuthen (Berlin, RDA) ont versé 5.000 marks au
compte de la solidarité avec le Chili,
A Goerlitz (Dresde, RDA), des enfants et des jeunes ont en-
voyé 5.000 cartes postales au dictateur Pinochet, protestant
contre la terreur qui sévit au Chili.
(“Bulletin Informatif de La Havane””).

SOLIDARITE AVEC EDGARDO ENRIQUEZ

L'arrestetion en Argentine, le 10 avril, du dirigeant du M.LR.
Edgardo Enriquez et son extradition au Chili le 27 avril, a
provoqué dans le monde entier une vive émotion et un large
mouvement de solidarité. Edgardo Enriquez avait été chargé
par son parti d'organiser le travail de solidarite a l'étranger et

Lors de la séance du 8 juin 76 eut lieu un débat sur le Chili a la
Chambre des Députés. Nous transcrivons une partie du dialo-
gue qui se déroula entre Mme lrene Pétry, Député du Parti
Socialiste Belge, et M. Van Elslande, Ministre des Affaires
Etrangéres et de la Coopération au Developpement:
Mme Pétry: “Je voudrais ajouter un mot au sujet de la Confe-
rence des Etats d'Amérique qui se tient a Santiago du Chili,
'"La C.E.E. a un bureau a Santiago. Ne faudrait-il pas choisir
pour siége un pays qui respecte les droits de l'homme ?
"Je vous demande de réserver les cent cinguante visas que vous
accordiez a des prisonniers chiliens, á ces seuls prisonnters, sans
y enalober leurs familles,
“L'Ambassadeur Nuño est parti, mais aucun autre ambassa-
deur n'a présenté ses lettres de créance au Roi. J'ai entendu
dire que vous iriez en chercher un autre, qui n'est pas meilleur.
Ce serait le seul ambassadeur qui n'ait pas été demis par la
Junte.,
“Cela nous paraít éminemment suspect. Nous aurions dú, de-
puis longtemps, adopter l'attitude des démocrates chrétiens
ttaliens: établir des relations diplomatiques a un autre niveau
que celui des Ambassades, tant que le Chili ne sera pas redeve-
nu une democratie.
Pour ma part, il m'est indifférent, de savoir si le consul belge a
dantiago parle francais ou flamand, mais íl me peine qu'il soit
représentant de la firme Bekaert.
“A propos du nouvel ambassadeur chilien ¿ Bruxelles, ¡'espére
que vous ne profiterez pas des vacances pour nommer quel.
qu un qui n'aurait pas notre assentiment. Je demande d'ailleurs
que l'on consulte la Chambre á ce sujet”.
M. Van Elslande: “On a posé une question au sujet de l'ambas-
sadeur du Chili. Le nouvel ambassadeur, M. Marambio, est
depuis 1937 diplomate de carriére. En 1966, il était ambassa-
deur au Japon. En 1971, il a été nommé en Inde par le Prési-
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des droits démocratiques au Chili”.
Le Bureau de R.L.P., qui associe des représentants de la Fédé-
ration Générale des lravailleurs de Belgique, de la Confédéra-
tion des Syndicats Chrétiens, du Parti Socialiste Belge, du Parti
Co mmuniste Belge, de la Démocratie Chrétienne, des Equipes
Populaires, du Front de !l'Indépendance, du Mouvement des
Chrétiens pour la Paix, et de I'U,B.D.P., signe collectivement
cette missive parfaitement opportune,
(Journal “La Wallonie””, 7 mai 1976).

DE OAKLAND, CALIFORNIA, USA

“Chers camarades: Nous avons eu un grand plaisir a connaitre
que notre lutte et celle des opprimés dans le monde, n'a pas de
frontieres.

DU CANADA

Signé: Daniel Modett, pour Resistance Publications
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L'Organisation des Etats Américains tient actuellement a San-
tiago du Chili, son assemblée génerale. Parmi les thémes abor-
dés: “Les droits de l'homme en Amérique Latine””!
Le Comité Belge Europe-Amérique Latine organise une campa-
gne de protestations contre cette operation de relations publi-
ques de la junte fasciste.
(“Le Drapeau Rouge”, Charleroi, 9 juin 1976).

'"Chers camarades: Nous avons recu votre excellent bulle-
un...

DE ROME, ITALIE

Signé: Suzanne Chartrana,
pour le Comite de Solidarité Quebec-Chili

E,
Cid

Je me permets de vous féliciter pour tout l'effort que
facilement on peut avertir derriére cette publication, je suis súr
qu'elle progressera chaque jour”.

DELARFA.

Signé: Luis Guastavino, deputeé,
représentant le P.C. chilien á Chile-Democratico,

organisme de coordination
de la gauche chilienne a l'exterieur. Rome,

“J'ai recu les deux numéros du bulletin que je trouve trés
bon”,

Signé: Le responsable du P.S, chilien en RFA

Autocolant “Solidarité avec le Chili”
(Distribué en Norvége).

DE OXFORD, GRANDE-BRETAGNE

F. COURRIER DES LECTEURS

DE L'ANCIEN RECTEUR DE LUNIVERSITE DE CONCEP-
CION, CHILI, ET EX-MINISTRE DE L'EDUCATION NATIO-
NALE DU GOUVERNEMENT DU PRESIDENT ALLENDE:

J'ai recu le No 2 du bulletin “Communiques du Chili en
Lutte””. Mes félicitations. ll est magnifique””. ST

Signé: Edgardo Enriquez F,
Nous avons recu de nombreuses lettres d'encouragement, cer-
taines nous faisant des suggestions pour améliorer la présenta-
tion et le contenu de notre Bulletin, Nous en avons tenu comp-
te dans la mesure du possible et nous taisons des efforts pour
continuer á interpréter nos lecteurs. Nous les remercions sincé-
rement car ceci nous montre que nous sommes sur le bon
chemin, Nous espérons que d'autres lecteurs nous enverrons
également leurs avis. Parmi les lettres reques nous en détachons
quelques unes:
Du Chanoine Raymond GOOR, Aumónier d'action Apostoli-
que et sociale, Prix Lenine de la Paix, Charleroi.
*... je me réjouis vivement de cette publication... et vous en
félicite chaleureusement. L'initiative est déjá par elle-méme fe-
conde et le contenu trés dense... peut-étre un peu trop car
“impression est en petits caractéres... ceci est compensé par la
richesse et la variété des informations. Je forme des voeux
fervents pour la continuation de cette oeuvre dont les objectifs
sont bien définis dans l'éditorial. Je souhaite que les milieux
visés soient accueillants et réceptifs. Pour ma part je vire au-
jourd'hui sur le C.C.P. indiqué le montant de l'abonnement,
avec le désir que beaucoup ne transigent pas d'avantage et
fassent de méme, montrant leur sympathie et leur soutien ef-
fectif; car la solidarité doit étre contagieuse et permettre la
plus large diffusion, il n'est pas commode d'éveiller opinion
publique et beaucoup moins encore de la maintenir en état de
mobilisation, C'est pourquoi un moyen comme celu que vous
avez entrepris de mettre en oeuvre doit étre encouragé, utilisé
et appuyé,
“Bien des informations omt retenu mon attention et me servi-
ront a entretenir ta sollicitude constante de la population belge
pour votre peuple. C'est méme au-delá des limites étroites de
notre petit pays que je compte me servir des *“Commun:-

- BRICTABKCATNUPUUBECHOro

AVIS: NOTRE BULLETIN NE PARAITRA PAS
PENDANT LES MOIS DE JUIN ET DE JUILLET
POUR DES RAISONS TECHNIQUES D'IMPRES-
SION.
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Liberté pour le perupia
(Affiche publeés en ULR.S.S.).
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